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Et si la solution
était la psychiat
citoyenne?

•

Pour une communication qui ne stigmatise pas
• Ce mardi 10 octobre est la Journée
mondiale de la santé mentale.

• Les personnes atteintes de troubles
psychiques font encore très souvent
l'objet de stigmatisation.

• Exemple d'une initiative qui vise
à lutter contre ce phénomène.

J
u~qu'il p/·é.~ent,et depuis III nuit de.~tt'mP'~.'
les 'fous' ont été rejetés. stigmatisés, discri-
minés ...On les a mis dans des asiles pour que
la société puisse viL".een paix parce que ces
ge'lls étaient considérés comme dangereux,
ce qui est d'ailleurs toujours le ca.~".s'in-

surge Marie-Noëlle Besançon. psychiatre. psy-
chothérapeute et fondatrice. en 1 <)<)0. de l'as-
sociation Les invités au feslin (IAF), qui œuvre
en faveur des personnes souffrant de solitude
et d'exclusion liées il des troubles d'ordre psy-
chologique ou/ct il des diflicultés d'intégration
socio- professionnelle.

Il aura fallu que, il l'époque jeune interne, elle
découvre avec stupéfaction et tristesse les con-
ditions de vie des patients séjournant dans les
hôpitaux psychiatriques pour que l'évidence
et l'urgence de trouver une structure adaptée il
ces personnes, "une alternati~'e il la prise etl
charge stigmatisallte et désllUmanisante de
l'asile". lui sautent aux yeux.

Et c'est ainsi que, en 2000. avec son époux,
Jean Besançon, elle créa la Maison des sources
il Besançon, un lieu d'accueil non médicalisé.
hasé sur une vie communautaire. pour ries
personnes souffrant de troubles psychiques eV
uu suciaux, afin qu'elles puissent retrouver
leur place dans la société,

Se définissant comme "une e:..périence inno-
vante d'altemarive psychiatrique. humaniste et
citoyenne". lAI' s'appuie sur les quatre princi-
pes fondateurs de la démocrJ.tie : la fraternité
(et non l'exdusion). l'égalité (et non l'assista-
nat). la liberté (et non l'enfermement). la soli-
darité économifJue (et non l'individualisme).
Elle entend "développel' la pleine citoyenner/?de
taus pOUl'un mieux lIivre-ensemble".

Le constat: La maniére dont la société envisage les troubles
psychiques peut avoir une grande influence sur leur apparition. le.Jr
traitement et les possibilités de rétab:issement

La recherche: Afin d'explorer cette question, le partenariat Fonds
Julie Renson - Fonds Reine Fabiola - FO<ldation Roi Baudouin a
investi dans Urle recherche (menée par la KUL) visant il identifier les
représenta:ions sociales et culturelles liées aux :roubles psychiques.

Les outils: Une brochure. intitJlée "Tous fous? Parler autrement de
la santé mentale" et Urle vidéo visant à terdre vers Urle
corn munication plus nuancée sur les troubles psychiques ent été
élaborées à destination des médias, soignants et du monde jJdiciaire.

Derrièn' tou.Sœs mots. il y a unI' réalité, bi('n
concrète. Celle de ces lieux où tous. sans dis-
tinction, partagent le quotidien. Il y a bien sûr
les personnes en souffrance psychique et/ou
sociale. "La plupal't du temps. ce sont des gens
qui ont une étiquette de sch.izophrénie, ou alol's
des per'sO/mesqui souffl'ent de troubles dépressij.i;
plus 011 moim ,graves, d'un handicap, ri'alcoo·
lisme, d·addiction. de séquellesd'u/'J lmumatisme
cl'ânien .... énumère Marie-Noëlle Besançon.
Quels qu'ils soient, ce sont toujour.9des gens qui
ont un pl'Oblème al!ec la solitude."

"On dit qu'ils sont fous et je vis avec eux"
Puis, il y a des salariés, mais aussi de nom-

breux citoyens bénévoles. Car la Maison des
Sources repose sur un concept, celui de psy-
chiatrie citoyenne. "Cela cOl'respond à la vo-
lonté dl' dél!rloppel' la citoyennl'té dl' tous les ci-
tUYl'ns,y cumpl'Lst'eliXqui nI' .~"UntpliS [ol'céml'nt
concemés par la santé mentale. mêml' si nous
pensons que tollt le monde est concerné. cal' nous
avo/Is tOIiSIme santé mentale, nous explique
Marie-Noëlle Besançon, auteur de "On dit
qu'ils sont fous et je vis avec eux" (Ed. de l'Ate-
lier. 200G). Nousavolls tous un risque SUI'quatre
d'avoir un t/'Oublede santé mentale au rOll/'S de
notre vie. Notre principe est que ri? ne soit pas
seulement l'aflaire de lapersonne malade, des fr/-
milles, des saignants, de l'Etat ...•l1Iai.shien l'a(
faire de toliS.NOI/sestimons en elIet que la [olie.
IIUla SlIlItp mentllle fimt purtie de lu pie l't qlle
chacun doit apporter sa pierre il l'édifice."

Désireuse de voir disparaître les hôpit.1ux
psychiatriques "qui stigmatisent encore pilis
une malndie qui est déjà très difficile à viv/'!''', la
psychiatre citoyenne vise, via ces lieux d'ac-

cuei! et de vie, il "redonner leur citoyenneté à
desgens qui l'ont perdue du [ait de la maladie et
du [ail qu'eux-mêmes s'exrluenl de la société,
nous confie-t-elle. Ils ont ell effet eelte fâ-
clleuse tendance il s'isoler, ils ont pellr des
autres, de l'étiquette ...Ils épl'Ouvent des difficul-
tés ILanslu rdutiun, avl'c lô alltres. (/l!I'Cla su-
ciété mais aussi avec eux-mêmes. C'est pour-
quoi nOllsdellons les aidl'r à être bien avec eux-
mêmes, il l'etrolwef' le lien avec eux-mêmes.
avec l'autre el avec la société en général. c'est
tollt ce tral!ar1qul' nous faisons et qui consiste à
lesaider il repl'endre toute leur plllCf'dans la so-
ciété. A al'/'iver à une pleine citoyenneté".

Retrouver une vie la plus satisfaisante pour eux
Une autre mission que s'est assignée L"Œ

est d'inculquer "le concept du rétablisse-
ment". A savoir ~"Cen 'estpas paITe que l'on a
lme maladie que l'on est une maladie. poursuit
la fondatrice. Lapersonne ne se réslIme pas à la
maladie; llOUSavolls une visioll globale. Au-
delà de la pathologie. ily a un tas de choses qui
peuvent aUerbien chez une personne. Et c'est ce
que tlOlIS essayons de développer dans noIre as-
sociation 'Les Invités arl fcstill· ...

Alors, commellt cela se passe-l-il COnCl'èle-
ment dans ces maisons? "NoliS organisons
lml' sétie d'utdie/'s, CI licedl's tas d 'uclivités IIrti-
sanales, artistiques. conviviales. sportives, cu/-
tu/·eUes... encadrées pal' des animateurs, béné-
voles et salariés. Gl'âce à ces activités. ils évo-
luent de plus en plus. Ils pellvent alors
participer il des ateliers de responsabilislltio/1.
U/1peu comme s'ils exerçaient lin emploi. Ils
tiennent la buvette 011 aident à la friperie. qui
est accessible au public. ce qui permet de
05 'ouvrir ve/'s l'extérieur. Nos maisons ne sont
pas des ghettos; au contraire. eUes sont très
oliPertes. Les gens de la vi/1e peuvent vellir
acheter de.9artide.s d'artisanat à la boutique. te
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but final est que 'lOS résidents puissem ret/'Ou-
ver la pie la plus satisfaisante pOUl'eux,"
Trois associations en Belgique

Mais la mission va bien au-delà. "Nous tra-
L'aillotiS aussi beaucoup SUI' les citoyens pour
que, justement. ils aient un regard plus positif
non stigmatisant sur les personnes en souf~
{mnee psychique .. ~ous Qt'ganisons des forums
citoyens, mais aussi des spectacles de théâtre,
des défilés de mode qui mettent en valeur les
liens. Nous tenons au bénévolat car c'est juste-
lIll'nt la citoyenneté. Ce ne s01llpas desparents
ou des proches qui viennent aider mais des ci-
tuyellS qui unt un regard positif fratemel, hu-
main, empathique, plein de compassion. .. pOl/r
que ces personnes aillent mieux, soient plus
heureuses, épanouies; pour qu'elles prennent
leur place. Et c'est un cercle vertueux cal' dès
que l'on regarde les gens de cette manière, ils
vont mieu.~,Automatiquement, ils auront plus
confia/lcc, ils reprennent espoir, ils se remettent
en mouvement, refont des activités". Et du coup,
tout le monde pa mieux, Et la société s'y re-
trouve à tous les nipeaux,"

1\ujuunl'hui, le réseau Les Invités au festin
compte 13 associations, 250 bénévoles, 70
salariés, 950 membres et 12 lieux de vie,
dont trois en Belgique: le Foyer Eben-Ezer,
eréé en 1994 ilTel1:re,le Foyer Béthesda il Ii-
merlé et la Fondation Joseph Lazzal'Î il
Boussu,

Laurence Dardenne

Prix Dr Guislain

10/10/2017

"Pour nous, les gens qui viennent
à la Maison ne sont

ni des 'patients', ni des 'usagers',
ni des 'handicapés', mais des

participants, Ce sont des citoyens
comme les autres, même s'ils ont

plus de difficultés. Mais qui n'en a
pas ? Nous les considérons tels
qu'ils sont, et surtout avec leurs

qualités, leur potentiel."
Marie-Noëlle Besançon

Psychiatre et psychothérapeute,
Fondatrice du réseau Les Invités au festin,

dans une interview à "Psychologies Magazine".

Un psychiatre cambodgien primé pour avoir
"désenchaîné" les ma lades
Le D' Sotheara Chhim recevra ce mardi soir, a" Musée du 0 Guislain,
à Gand. le prix D Guislain "Breaking the Chains of Stigma" pour sa
contribution au développemelt de services d'aide pour les maladies
mentales au Cambodge au travers d'approches thérapeutiques
scientifiques l': grâce à l'inil1ative "Operation Unchain"
("Opération Désenchainemen;"), un programme créé pour briser les
stigmates entourart les maladies mentales. Le D' Chhim est le directeur
général et psychiatre en chef de la Transcultural Psychosocial
Organizatlor (TPO] au Cambodge, la prircipa,e organisation non
gouvernemeqtale (ONG) du pays dans le secteur des SOlnsde santé
menta:e et de ['aide psychosoeiale.

En 2015, le D Chhim a lancé l'initiative "Operatior' Unchair1", dont
l'obJectif est de venir en aide aux très pauvres communautés rurales au
Cambodge. où les traitements, la sensibilisation et les ressources pour
les maladies menta',es sont inexistantes, ce qui fait que les patients sont
enfermés ou enc~aînés. "Operation Unchain" propose un traitement à ces
patients et éduque les familles et communautés à propos des maladies
mentales, pour arriver à faire évoluer les attitudes vis-à-vis des
personnes souffrant de troubles mentaux, Le programme donne aussi une
chance aux patients de mener une vie productive, DepUIS san lancement.
ce projet a trailé 68 patienb qui étaient enchaînés OJ enfermés èans des
cages entre deux et vingt ans, touchant 62 communautés,

Le prix D' Guislain "Breaking the Chains of Stigma", avec le soutien
de la kme Janssen, tient son nom de et rend hommage il l'œuvre du
D' Joseph Guislain (1797-1860), le p:emier psychiatre belge à avoir mis
au point des traitements fondés sur des oases scientifiques à l'inten:ion
des patients atteints de maladies mentales. Depuis orès de 30 ans, le
Musée du D Guislain, situé il Gand. permet d'éduquer le grand public et
de rectifier les incompréhens:ons et préjugés associés au t:aitement des
malodies mentales,
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